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Lundi 9 Avril 2018 – Espace Prosper Mérimée 17h30 – 
 
Didier COQUILLAS-SISTACH proposait ce soir, sous l’égide de 
Mémoire et Patrimoine Moissagais, une conférence sur : 
 
« la bataille de Toulouse en 721…ou la véritable histoire de la bataille de 
Poitiers en 732 » 
 
Docteur en histoire ancienne et médiévale, en archéologie et paléo-environnement à 
l’Université Bordeaux III – Guide Conférencier – Chargé de cours et formateur à 
l’Université de Bordeaux – Intervenant à titre d’expert pour les reportages télévisuels 
régionaux et nationaux Cap Sud-Ouest (France 3) – Thalassa – Arte etc. 
Ce soir, Didier Coquillas-Sistach nous dévoile les secrets des batailles de Toulouse 
en 721 et de Poitiers en 732 et nous saurons peut-être pourquoi l’Histoire a voulu 
garder exclusivement le souvenir de la bataille de Poitiers avec Charles Martel ! 
 
D’emblée, Didier Coquillas-Sistach nous explique que cette conférence est le résultat 
de l’amicale insistance de André Calvet qui avait des documents intéressants et de la 
famille Pautal qui avait des photographies. Car,au début de ses études, cette époque 
mérovingienne ne l’inspirait pas particulièrement puisque peu de traces de 
l’occupation des sarrasins subsistaient : en effet, jusqu’en 2013, seul un « éperon » 
pouvait prouver l’existence de l’occupation musulmane. Mais il y a une quinzaine 
d’années, l’archéologie a mis à jour des traces plus importantes du passage des 
arabes. Et ce fut alors un véritable coup de pied dans la fourmilière de l’Histoire…de 
l’Histoire telle qu’elle nous avait été rapportée. 
Après ce préambule Didier Coquillas-Sistach projette à l’écran le plan de son exposé. 
A/ HISTOIRE ou LEGENDE ? 
 - Pour répondre à cette question,  il faut revoir le contexte chronologique 
et déchiffrer la démarche historique du XIXè s. : Pourquoi ces fabrications 
erronées de l’Histoire de France ? Un même fait donne lieu à des versions 
différentes selon les pays ! Même lorsqu’il s’agit de faits contemporains, et de 
nous citer les versions actuelles de la bataille du Canal de Suez : en Angleterre – 
en France – aux Etats-Unis – en Russie - en Egypte…(savoureux !). 
Il est révélateur de savoir QUI a écrit l’Histoire de France…et pourquoi au XIXè  
cette Histoire a été refondue et mise en forme. On se rend compte ainsi que 
Napoléon III a besoin d’une Histoire de France qui le valorise et qui légitime 
son coup d’état. Le rédacteur de cette Histoire se nomme Victor Duruy. Mais 
l’épopée de Napoléon III se termine en 1870 et ce sont les 3è et 4è Républiques 
qui prennent le relais. Ernest Lavisse en 1926 : Histoire de l’Europe avec des 
notions d’Histoire générale. 
 N’importe lequel de nos héros donne lieu à des histoires hors du commun, 
propres à célébrer la gloire de la France mais c’est une histoire complètement 
fabriquée. 
Parmi les grands noms que l’on peut citer : V. Duruy – E. Lavisse – et Jules 
Ferry avec son programme obligatoire que nous avons dû apprendre sur les 
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bancs de l’école primaire. Le bourrage de crâne, dit le conférencier, va même 
jusqu’à l’art du vaisselier et l’on trouve des porcelaines, des assiettes vantant les 
hauts faits de nos héros nationaux…dans la 2ème moitié du XIXè siècle. 
 - Vision chrétienne dans les ouvrages… 
Avec des peintures, des représentations pieuses : projection de la toile exposée 
au Louvre de Charles Steulen (1837) sur la bataille de Poitiers, avec la croix 
bien en évidence. 
 -  Commémorations fantaisistes : 
De nos jours, on assiste encore à  la célébration du site présumé de la bataille de 
Poitiers 732 : un monument inauguré en 1999 : site de Moussais à Vonneuil sur 
Vienne et le seuil du Poitou. Site tellement présumé que les britanniques 
l’appellent non pas Poitiers mais Tours… 
Nous avons même eu droit, en 2014, à un plan « précis » de la bataille de 
Poitiers ! 
Il existe également un livre américain traduit en français…à Hong Kong : Atlas 
des conflits célèbres… 
  -  On magnifie des faits complètements imaginaires que l’on transcrit 
comme véridiques et notre conférencier de résumer en cette expression 
lapidaire : « du conditionnel à l’affirmatif ». 
 -  Décalage des dates….Poitiers : 732 ou 733 ? 
 -  une inscription cependant existe : « Charles Martel eut besoin d’une 
aide en la personne de Eudes d’Aquitaine ». Cet Eudes d’Aquitaine a quand 
même marqué un tant soit peu l’Histoire des « non-aquitains » !  
Une autre version de l’Histoire. 
La bataille de Toulouse eut lieu, d’après les sources arabes, le 9 Juin 721. Didier 
Coquillas-Sistach nous précise que les arabes aux portes de Toulouse ne 
cherchent pas la même chose que ceux qui arrivent à Poitiers, lesquels 
vraisemblablement échappés des batailles en Neustrie et en Bourgogne font, au 
passage, des razzia plutôt que des batailles (villes d’Autun, de Sens, de Poitiers). 
- Sources anciennes et leur contexte : 
 1/ contextes chronologiques et la « vraie fausse Histoire » :  

- de 476 (chute de l’empire romain) à 721, Toulouse a connu 3 essais 
d’invasion : a/ les Wisigoths – b/ les Francs – c/ les Vascons….et Eudes, 
Vascon, est légitimé et même reconnu par le pape. 

- 2/ sources chrétiennes : Vie des saints… qui donnent lieu à des 
traductions populaires (XIIè). – Chronique d’Isidore de Baja (VIIIè s.) – 
Continuateur de Frédégaire…commande de Charles Martel…donc écrit à 
sa gloire. – et…Chroniques de Moissac (741). 

- 3/ sources arabes : elles sont nombreuses et souvent postérieures aux 
évènements - incomplètes voire partielles. 

           Cependant, l’Historien IBN HAYYA, (VIIIè) contemporain des 
évènements et rare témoin car a suivi les expéditions d’Espagne et a participé à 
la bataille de Toulouse, puis à celle de Poitiers. La bataille de Toulouse est si 
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marquante qu’il y a des commémorations en souvenir des nombreuses victimes, 
de la défaite flagrante subie. 
Trois aspects sont à retenir au sujet des invasions arabes : 

- l’apogée de la conquête arabe se situe entre 720/730 en Occident. 
- A l’Ouest…une légende interdisait cette conquête qu’elle nommait 

ce « lointain perfide ». 
- La bataille de Toulouse est l’exception : la défaite est si grave qu’elle est 

mentionnée dans les textes de référence alors que la bataille de Poitiers est 
ignorée. 

Les Arabes quittent définitivement nos terres en 759. Les premières sépultures 
arabes n’ont été trouvées qu’en 2016 à Nîmes. 
Bibliographie : 
Eudes – 1892. 
Mouslim C : la conquête musulmane en France et ses conséquences. 
Eneko del Castillo : Atlas historico de Navarra – 2016. 
 
B – La Bataille de Toulouse en 729 et contexte de l’époque : 
9/7/711   : Débarquement des arabes en Espagne. 
En 719    :  L’Espagne est annexée au monde musulman. 
719         :  Premiers raids au-delà des Pyrénées d’après les sources arabes. 
717/718  : l’émir EL’AUR (Alahor) prend la Catalogne et le Roussillon. 
719         :  l’émir EL SAMAH prend Carcassonne et Narbonne (Arbouna). 
 Narbonne est un point obligé, un nœud routier entre l’Espagne- l’Aquitaine et 
le Languedoc. Elle devient capitale arabe de la Gaule avec une administration 
arabe tout en respectant les lois wisigothiques et une certaine liberté de 
culte…véritable essai de colonisation de la Septimanie. 
Le contrôle de l’axe Espagne/Italie est particulièrement important car il s’agit, 
avant tout, d’une volonté économique avec le contrôle des circuits 
commerciaux. 
 
La bataille de Toulouse s’est effectuée en 2 temps :  
Le siège dure 3 mois : Toulouse est une cité de 90 Ha : complètement entourée 
par les arabes. El Samah prend la précaution de mettre en place un couloir 
d’évacuation et un double siège pour éviter qu’une armée de secours 
n’intervienne. 
Toulouse résiste…a déjà repoussé les Vandales en 408 et les Uns en 439. 
De plus, la cité contient des espaces cultivables d’où d’importantes réserves et 
elle est également pourvue en eau potable. 
Eudes, qui était à l’extérieur de Toulouse, cherche des alliés : fait appel à 
Charles Martel et au royaume franc…refus poli…car ils ont eu un différend 
auparavant….Eudes trouve des renforts en Neustrie et en Bourgogne. 
Eudes d’Aquitaine : en 721, il a 61 ans. Il est prince d’Aquitaine et de 
Vasconie en 681. Fils de Loup 1er d’origine vasconne…serait, dit-on, le lointain 
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descendant de Clovis… 
Marié à Watrude qui lui donne 2 fils et 3 filles dont une certaine Lampégie qui 
fera parler d’elle ! 
 
Grâce aux sources arabes nous savons qu’il s’agit d’une guerre de 
mouvements. 4000 hommes arabes et sensiblement le même nombre chez 
EUDES. 
Eudes attaque par le couloir d’évacuation ce qui déstabilise considérablement les 
troupes arabes. 
Les sources arabes mentionnent le nom de l’endroit  « El Balâât ? ce qui peut se 
traduire par « endroit plat » donc un plateau : on pense que l’endroit en question 
doit se situer du côté de Ramonville-St Agne. 
C’est un véritable carnage – ABD ER RAHMAN, général en second, s’en sort 
vivant et participera aussi à la bataille de Poitiers. 
 
Cette défaite a des conséquences considérables : 
- Eudes est considéré alors comme le sauveur de la Chrétienté et est même 
félicité par le pape. 
- Les arabes ne sont pas invincibles. 
- Nombreuses représentations artistiques des arabes vaincus : portail de la 
cathédrale de Oloron Ste Marie (64) au XIIè. – Chapiteau arabesque à Moissac 
(fin XIè.s)… 
 
C/ Pourquoi un tel oubli historique ? 

- La censure arabe n’est pas en cause… au contraire, les sources arabes se 
font l’écho de cette tragédie : retentissement immense en des termes 
accablés…jour funeste… 

- D’où vient donc alors cette censure ? 
a) Eudes sait que Martel est son ennemi. 
b) En 730/731, Eudes signe un acte de « trahison » qui va le mettre au ban de 

la Chrétienté. Il signe avec le général arabe OTHMAN ben NAISSA 
(sous/gouverneur de la Catalogne) un traité de paix, consolidé par le 
mariage de sa fille, Lampégie, avec Munuza. 

c) Eudes espérait arrêter les raids musulmans sur ses états. Cette alliance 
avait pour but de le mettre à l’abri des convoitises arabes tout en pensant 
que Charles Martel hésiterait ainsi à l’attaquer. Mais ce fut tout le 
contraire qui arriva. 

d) Munuza et Lampégie au cours d’un siège eurent une triste fin pour les uns 
– Munuza en la protégeant fut tué et elle fut prise et envoyée dans un 
Harem en Syrie pour les autres – Pour d’autres encore, ils se suicidèrent 
…Enfin…leurs sépultures reposeraient en l’église de N.D. de la Merci à 
Planès (66) église dite de la « Mezquita » (petite mosquée)  (XI et 
XIIIè)…photo prise par madame Pautal de Castelsarrasin. 
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 Sources chrétiennes : 
- Charles Martel déclare la guerre à l’Aquitaine en 731. Eudes est battu et 

les terres du nord de l’Aquitaine sont ravagées. 
- Propagande déchaînée contre Eudes : suite à la trahison et au mariage de 

sa fille avec Munuza. 
- Charles Martel accepte finalement de venir en aide à Eudes mais en lui 

imposant des clauses vengeresses : Eudes accepte et devient le vassal de 
Martel. 

- Pépin le Bref,  fils de Charles Martel, chasse définitivement les arabes et 
en 759 : chute de Narbonne. 

 
De nombreuses questions furent posées à Didier Coquillas-Sistach, notamment 
sur le passage des arabes à Castelsarrasin, cette question donna lieu à un 
échange qui devrait se poursuivre ultérieurement… 
En plus de 2 heures, et sur un rythme particulièrement soutenu, Didier 
Coquillas-Sistach nous a fait parcourir un pan de notre Histoire, tout en nous 
expliquant parallèlement la vraie-fausse Histoire…passionnant et vraie gageure ! 
Grand merci et bravo à lui et ce ne sont pas les applaudissements nourris et 
enthousiastes auxquels il a eu droit qui pourraient me contredire. 
 
        
 
        Danielle Bordes. 


